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Introduction


Les Instructions Officielles sur l’enseignement (1999 : 61)
 signalent que l’enseignement et l’apprentissage des Langues Étrangères Vivantes, dans le secondaire, doit être conçu « en termes de compétences générales, et non statiques [...] et travaillées de manière articulées[...] ». Elles soulignent encore que l’enseignant doit prendre conscience « qu’aucun domaine de connaissance ne peut faire abstraction de l’autre, [mais] au contraire qu’ils sont étroitement liés et en parfaite relation ». Les PCNs conseillent encore que certains thèmes soient travaillés ensemble par les enseignants de langue étrangère
 et ceux des autres disciplines, de manière à développer, non seulement une compétence purement grammaticale, mais aussi des compétences sociolinguistiques. 


Même si l’on parle beaucoup d’interdisciplinarité, la réalité des pratiques, en salle de classe, nous montre, cependant, que l’enseignement dans la plupart des institutions reste cloisonné et que, même les universités ont du mal à articuler leurs départements et à intégrer leurs disciplines, ce qui compromet la formation des futurs enseignants
.


Ce comportement est le fruit d’un système éducatif fermé, hors contexte et dans lequel les disciplines formant les programmes sont perçues et traitées comme des domaines étanches. Ce manque d’articulation entre disciplines est encore plus surprenant dans le cas précis du portugais langue maternelle et du français langue étrangère. En vérité, les contacts entre le PLM et le FLE, dans le système scolaire, sont réduits, presque exclusivement, et dans la plupart des cas, aux « exercices de traduction traditionnels ,[...] sans qu’il y ait, en aucun moment de l’apprentissage des deux langues, la préoccupation de la part des enseignants, de rapprocher les deux types d’enseignement »(LOPES et al., 2002 :5). Or, on sait aujourd’hui que, même certaines activités appartenant traditionnellement à un domaine disciplinaire, comme par exemple la lecture en PLM, recouvrent les autres matières ou disciplines et doivent être traitées de manière intégrée.


Pour cette raison, il nous a paru important, presque quatre années après la parution des PCNs, de savoir comment ces propositions officielles ont été implémentées ( si elles l’ont été vraiement !), ce que pensent les enseignants de ces mêmes propositions et quelles sont leurs retombées dans leur pratique pédagogique concrète, surtout en ce qui concerne la perspective d’un travail interdisciplinaire. Voir en somme ce qui a changé ( et si vraiment quelque a changé !) aux conceptions et aux approches des enseignants. Pour cela, nous avons réalisé une rapide enquête auprès des enseignants d’un établissement public de la ville de Natal, le Collège Tiradentes, dans lequel la langue française est encore enseignée. Les commentaires présentés ici s’appuient uniquement sur les paroles des enseignants et sur quelques notes prises pendant les observations de leurs cours.


Dans les pages qui suivent, nous allons d’abord apporter quelques éclaircissements sur l’idée d’interdisciplinarité en éducation, puis nous traiterons de la nécessité d’un travail interdisciplinaire, en ce qui concerne l’enseignement/apprentissage des langues, pour finalement aborder quelques questions relatives à la pratique concrète des enseignants observés.

1. L’interdisciplinarité et l’école

La fragmentation de la connaissance est une question qui préoccupe les penseurs, les chercheurs et les éducateurs, tout au long des siècles. L’atomisation du savoir au niveau de l’école se manifeste, principalement, par un enseignement hors contexte et par le traitement accordé  aux disciplines et matières, conçues comme des blocs étanches, sans relation entre elles. De ce fait, l’institution scolaire ne parvient pas à accomplir sa mission, dans la mesure où elle offre une formation fragmentée du citoyen. En vérité, la fragmentation des savoirs et de la formation du citoyen a une relation directe avec la fragmentation des processus de production et de division du travail que l’école reproduit sous diverses formes et grâce à des mécanismes différents, en augmentant encore plus la séparation entre enseignement humaniste et enseignement technique, entre travail intellectuel et travail manuel, entre travail et loisir
. Donc, à un modèle de société qui privilégie la fragmentation, correspond un modèle d’école qui cherche à reproduire cette même division.


Cependant, les critiques fréquentes faites à ce modèle d’école qui forme des individus incapables de porter un regard critique sur la réalité, des individus condamnés « à la passivité et [à] l’obéissance » (KLEIMAN & MORAES, 2002 :34)
, ainsi que les changements subis par les sociétés grâce à la globalisation de l’économie, sont devenues des arguments forts pour que l’on repense l’école et pour que l’on propose une formation interdisciplinaire du citoyen. Dans son livre Globalização e Interdisciplinaridade, Santomé attire notre attention au sujet des influences des modèles d’entreprises dans les systèmes éducatifs, en ajoutant que les politiques de réforme éducative et les modes pédagogiques ont été, avec fréquence, influencées par « des discours, des idées et des intérêts » conçus dans d’autres instances de la vie économique et sociale. Il se crée ainsi une « interdépendance entre le domaine économique et le domaine éducatif » (SANTOMÉ, 1998 :20), de manière que les changements proposés dans le champ de l’éducation sont des projections des mêmes changements proposés au niveau de l’entreprise, dans une tentative d’adapter les entreprises aux demandes et aux besoins des marchés :  

« (...) de nombreuses propositions pédagogiques (...) ont un sens si nous considérons cette interdépendance entre la sphère économique et la sphère éducative. »
 


Ces influences, qui s’accentuent avec la consolidation du capitalisme, suggèrent que, de plus en plus, les institutions scolaires doivent être perçues de la même façon que les entreprises et les marchés économiques. Les libertés des marchés du monde économique globalisé vont ainsi être transférées au domaine de l’éducation, réanimant le débat sur la définition de curriculum, et donc des fonctions que le marché doit remplir dans chaque moment socio-historique concret. L’idée de l’utilisation d’un curriculum intégré et de l’interdisciplinarité prend forme, puisque la liberté du monde économique, transférée maintenant à l’éducation, exige une personne avec un nouveau profil, plus adapté aux changements constants du monde globalisé. Cette nécessité d’intégration et d’interdisciplinarité exige aussi un nouveau type d’homme, plus ouverte, plus souple, plus solidaire, plus démocratique et plus critique, étant donné que :

« Le monde actuel a besoin de gens avec une formation de plus en plus polyvalente, capable d’affronter une société dans laquelle le mot changement est un des vocables les plus fréquents et où l’avenir a un degré d’imprévisibilité jamais vu dans une autre époque de l’histoire de l’humanité » (SANTOMÉ, 1998:45 )
  

L’éducation interdisciplinaire serait ainsi une réponse à l’atomisation, à la passivité et à l’incapacité des disciplines de comprendre la réalité dans toute sa complexité : 

« L’instruction interdisciplinaire se sert de quelques connexions naturelles et logiques qui traversent le domaine des contenus et s’organise autour de questions, thèmes, problèmes ou projets, à la place des contenus restreints aux limites des disciplines traditionnelles. Une telle instruction répond mieux à la curiosité et aux questions des enfants et des adolescents sur la vie réelle. Il s’ensuit un apprentissage productif et des attitudes positives envers l’école et envers les enseignants ». (KLEIMAN & MORAES, 2002:27 )
  

Cela dit, l’intégration des domaines de connaissance est aujourd’hui au centre des préoccupations des différents systèmes éducatifs. Comme remarque Santomé (1998 :27), cette préoccupation avec l’intégration des domaines de connaisance est une caractéristique de l’éducation obligatoire dans le monde : 

« si quelque chose caractérise l’éducation obligatoire dans tous les pays, c’est le désir d’obtenir une intégration des champs de savoir et des expériences qui permettent une compréhension plus réflechie et plus critique de la réalité »
   


Parmi les différentes possibilités de l’interdisciplinarité, on peut considérer qu’elle « établit une interaction avec deux ou plusieurs disciplines, cela faisant naître l’intercommunication qui provoquera un enrichissement réciproque[...] » ( SANTOMÉ, 1998 : 73 ). Dans ce contexte, les connaissances disciplinaires ne seraient plus perçues comme une fin en soi, mais comme un ensemble de moyens spécifiques, indispensables à la résolution d’une problématique générale. 

2. L’interdisciplinarité et l’enseignement des langues

L’enseignement/apprentissage des langues - langue maternelle et langues étrangères   reproduit aussi l’atomisation et la linéarité des connaissances, dans l’organisation et dans le travail scolaires. Les contacts entre les langues enseignées à l’école, et entre les enseignants de langues, sont en fait presque nuls, et pourquoi ne pas le dire, inexistants. Le manque d’un travail plus interactif entre les enseignants des langues fait que l’élève soit confronté à « différentes conceptions, parfois incompatibles, de l’enseignement et de la communication » (ROULET,1983 :23). Si l’école veut remplir sa fonction et former un citoyen critique, apte à participer intégralement des problèmes de la vie sociale, il faut donc qu’elle repense l’enseignement/apprentissage de la langue maternelle et des langues étrangères, et qu’elle développe un travail interdisciplinaire. De ce fait, le travail interdisciplinaire en langues peut devenir un instrument important pour renouveler l’enseignement/apprentissage de la langue maternelle et des langues étrangères.

L’idée d’un travail interdisplinaire entre enseignants de langue maternelle et enseignants de langue étrangère n’est pas récente
. Elle remonte en fait aux années 80, avec la publication de l’ouvrage de E. ROULET – Langue maternelle et langues secondes : vers une pédagogie intégrée. L’auteur partait de l’hypothèse qu’ « un élève apprend (…) d’autant mieux un type de structure ou d’emploi en langue seconde qu’il en aura préalablement compris les principes en langue maternelle et que les instruments heuristiques mis en œuvre pour découvrir ces principes dans la langue maternelle sont utilisables avec profit dans l’apprentissage des langues secondes » ( ROULET, 1980 :10 ). En suivant cette réflexion, d’autres travaux ont été développés en Europe, comme par exemple : le Projet EUROCOM 4, sous la responsabilité de Claire Benveniste, le Projet GALATEA
, coordonné para L.Dabène, le projet AWARENESS OF LANGUAGE, développé en Angleterre et idéalisé par E.Hawkins et, finalement, le projet EDUCATION BILINGUE. 

Aussi bien les travaux de Claire Benveniste que ceux de L.Dabène se sont dirigés vers la problématique de l’intercompréhension en langues romanes. On part du présupposé que la proximité linguistique de ces langues pourrait contribuer au développement d’une compétence de compréhension entre leurs locuteurs. On croit par exemple qu’ un locuteur lusophone ou francophone, en possession de certaines informations sur le système morpho-syntaxique et sémantico-lexical, seraient capables d’avoir accès au sens d’un texte simple dans une autre langue romane.

Quant au travail de Hawkins, celui-ci développe le concept de « language awareness » (éveil au langage, comme le terme a été traduit par les français). Les activités de « language awareness » on été mises en pratique dans les écoles anglaises, dans les années 80, avec l’objectif d’améliorer l’enseignement/apprentissage de la langue maternelle et des langues étrangères. Ce sont des activités de réflexion métalinguistique aux sujet du langage et des langues étrangères et dont l’objectif est d’améliorer la capacité  d’analyse linguistique des élèves, en développant ainsi chez ces derniers une conscience métalinguistique. Les travaux du projet EDUCATION BILINGUE sont tournés vers un enseignement en langue étrangère ou seconde des disciplines scolaires, dans une région officiellement bilingue.  

Au Brésil, ces idées commencent à prendre forme dans les années 90, chez un certain nombre d’enseignants de français qui ont pensé, à ce moment-là, que la proximité linguistique du portugais et du français pourrait donner lieu à un rapprochement des deux langues et à une pratique pédagogique plus motivante, développant ainsi chez les élèves une conscience métalinguistique et la capacité d’ acquérir des conduites langagières appropriées aux différentes situations communicatives. Il est certain qu’une pratique défaillante de la langue et le manque de véritable réflexion sur le fonctionnement des langues maternelle et étrangères sont fréquemment à la base de l’échec scolaire. L’idée d’un rapprochement entre l’enseignement du portugais et l’enseignement du français, objet de divers séminaires et colloques, a pris corps au Brésil et a donné lieu, en 1995, au projet Bivalence qui, après être passé par des moments d’hésitation et une phase d’expérimentation, a finalement été structuré en 1997 et a repris la réflexion initiée précédemment, grâce à un travail plus suivi et systématique des équipes formées dans quelques états brésiliens.  

Dans cette perspective, il serait donc souhaitable, dès le début de l’apprentissage, de chercher à développer un travail interactif entre les langues, notamment le français. Puisque le français est une langue romane, et en tant que tel, langue proche du portugais, on croit qu’un enseignement intégré des deux disciplines puisse mener « à une prise de conscience des ressemblances et des différences existantes  entre elles, rendant plus facile, de ce fait, l’apprentissage de la langue étrangère et aidant à la compréhension de la langue maternelle de l’apprenant »(LOPES et al.,1995 :15). Par ailleurs, la confrontatin des deux disciplines
, portugais langue maternelle et français langue étrangère, ainsi que des expériences d’enseignement/apprentissage plus convergentes, vont certainement provoquer des changements qualitatifs au processus d’enseiseignement/apprentissage des langues, de manière à donner aux apprenants, grâce à une réflexion systématique sur les phénomènes langagiers et communicationnels, les conditions et les moyens de participer activement à un monde en constante mutation et économiquement globalisé.

Mais, s’il est bien vrai qu’un travail interdisciplinaire entre enseignants de langue maternelle et enseignants des langues étrangères est un besoin urgent, dans la mesure où il peut donner naissance à  une « communauté d’apprentissage »
 dans laquelle enseignants et apprenants interagissent et se mobilisent, de manière à rendre l’apprentissage de la langue une expérience sociale partagée, il faut dire aussi que cette confrontation ne se réduit pas uniquement aux contenus et thèmes communs aux deux langues. L’interdisciplinarité dans l’enseignement/apprentissage des langues doit avoir comme principe fondamental la définition des finalités de l’enseignement des langues et des objectifs d’apprentissage communs aux deux disciplines, dans notre cas spécifique, le portugais et le français. La définitions des finalités et des objectifs doivent aussi prendre en considération  le contexte dans lequel se développe l’enseignement/apprentissage des deux langues. Dans le cas qui nous concerne, il y a d’un côté, par exemple, la faillite de l’enseignement du portugais et ses effets sur l’échec scolaire, et de l’autre, le besoin, provoqué para la globalisation de l’économie et par les avancées technologiques, d’apprendre de plus en plus des langues étrangères. Il y a en plus la préoccupation toujours croissante des éducateurs, des hommes politiques et de la société en général, en ce qui concerne l’amélioration de l’enseignement en sa totalité, en vue de la formation d’un citoyen capable d’affronter les défis posés par le troisième millénaire. 

Les contenus doivent donc être définis en focntion des finalités et des objectifs poursuivis par le système éducatif, en ce qui concerne l’apprentissage des langues. L’interdisciplinarité doit encore permettre aux enseignants des langues de réflechir ensemble sur les méthodes, les procédés et les stratégies à mettre en pratique lors de l’enseignement de deux ou de plusieurs langues. En réalisant un travail en équipe, en diversifiant les supports, considérant les connaissances préalables des apprenants, - aussi bien en langue maternelle qu’en langues étrangères -, ainsi que les styles d’apprentissage, les enseignants pourraient transférer d’une langue à l’autre, des procédés didactiques, des compétences langagières et culturelles/interculturelles (CUNHA, 1996 :3). Travaillant ainsi dans une perspective interdisciplinaire, les enseignants peuvent construire un langage pédagogique commun, réflechir sur les processus d’acquisition/apprentissage de la langue par les élèves, et leur offrir des indications sur le fonctionnement du langage.

3. L’interdisciplinarité PLM/FLE et le quotidien de la salle de classe


Les réflexions ici avancées s’appuient sur les réponses données par des enseignants d’une école publique de la ville de Natal à deux questions : 1) ce que vous pensez de l’idée d’un travail interdisciplinaire entre l’enseignant de portugais langue maternelle et de français langue étrangère ? (2) vous, en tant que professeur de français/portugais, travaillez en équipe avec l’enseignant de langue portugaise/langue française, et cherchez à confronter les deux langues ? ; et sur les observations des pratiques de classe de ce mêmes enseignants.


Le choix de cet échantillon – certainement très réduit – doit au fait que le Collège Tiradentes est le seul établissement public de la ville de Natal, à l’exception du CEFET, où la langue française est enseignée sans interruption, ces dernières années. Par ailleurs, même si le projet de Didactique Intégrée n’ait pas été implanté complètement dans cette école, ces enseignants ont pris part à plusieurs cours en rapport direct au projet, et, par conséquent, ils connaissent les principes et les directives générales qui l’orientent. 

3.1. Des observations générales sur les paroles des enseignants


Tous les enquêtés
 reconnaissent le besoin d’un travail interdisciplinaire entre les enseignants de la langue maternelle et de la langue étrangère et considèrent très positive l’idée d’un rapprochement plus systématique entre les deux langues :

P1: “(...) seria de suma importância se trabalhar a interdisciplinaridade” (...)

P2:  “(...) seria bom, porque você trabalharia com o conteúdo das duas matérias (...)”
P3:  “(...) é necessário você articular(...) as duas línguas(...)”
P4:  “(...) é uma idéia muito boa de se ensinar as duas línguas assim(...),um reforço a mais para cada conteúdo de cada disciplina(...) »

Cependant, aussitôt ils montrent insécurité, se plaignent du manque de formation et des conditions de travail, des questions qui vont certainement avoir des effets sur les pratiques pédagogiques et sur les activités des apprenants :

P1: “(...) o professor(...) não está preparado para trabalhar a interdisciplinaridade (...)”

P2:  (...) “nem livro(...) a gente tem! A gente tem de procurar textos(...) e aí já dificulta (...)”
P3: “(...) a dificuldade maior é a falta de material (...)” 


Contrairement à ce qu’on pourrait s’attendre, tous les enseignants affirment qu’ils font une confrontation des deux langues, même s’ils ne disposent pas d’un moment pour élaborer un plan commun aux deux disciplines. Il ya deux raisons qui, selon eux, empêchent ce travail de planification commune.


Le premier concerne une certaine résistence de la part de certains enseignants à travailler en équipe. En vérité, traditionnellement les enseignants préfèrent réaliser un travail isolé et, rarement, ils ont été formés pour développer un travail en équipe. Or, le point de départ du travail interdisciplinaire est justement, dans le cas des langues, la définition conjointe des finalités de l’instruction linguistique et des objectifs communs d’apprentissage des deux langues. C’est à partir de ce travail conjoint qu’on peut penser aux contenus , à la progression de ces mêmes contenus, aux méthodologies et aux stratégies d’apprentissage.


La deuxième raison concerne l’impossibilité de rendre compatible les contenus des deux disciplines : 

P1: “(...) você não consegue [planejar] (...) porque na língua estrangeira você tem que ser mais lento, é menos conteúdo(...)”
P3: “(...) não dá pra planejar(...) o que você tem que trabalhar na língua materna é muito mais amplo, muito maior o conteúdo do que na língua estrangeira(...)”

P4: “(...) em língua portuguesa tem um conteúdo bem maior a cumprir, aí você não consegue(...)” 


Il est évident que les connaissances sont dénivelées lorsqu’on commence l’apprentissage d’une langue étrangère. En langue maternelle, il est clair que les activités langagières s’appuient sur des compétences antérieures, acquises par les élèves dans des situations  « naturelles » de communication.  En langue étrangère, ces conaissances sont pratiquement nulles, puisqu’il manque chez l’élève ce sentiment linguistique propre aux natifs et des compétences qu’il possède déjà en langue maternelle. De ce fait, il est clair qu’il ne s’agit pas de travailler de contenus grammaticaux identiques et, encore moins, en quantités égales. Il s’agit donc de réflechir sur la possibilité de travailler des contenus communs, à partir des objectifs définis en termes de savoirs linguistiques, fonctionnels et culturels.


Quant à la confrontation que les enseignants disent faire entre les deux langues, elle se réduit aux activités qui privilégient l’acquisition de connaissances sur la langue, surtout celles qui concernent la terminologie grammaticale, et le travail avec quelques types de textes :


P1: “todo conteúdo que for trabalhar em língua francesa, antes eu dou uma revisada (...) dou um aula em língua portuguesa daquele conteúdo(...)
P2: “(...) eu faço uma revisão antes em português(...) pra aí mostrar a semelhança em francês, a gramática em francês também(...)”
P3: “(...) dou o vocabulário das palavras desconhecidas (...) aí a gente vai ver em português o que é(...) então eu digo: em francês ocorre a mesma coisa.Isso (...) em português é isso, em francês também (...)”

Le travail avec les textes, quand il existe effectivement, reste limité à des activités de traduction et de compréhension :



P1: “(...) eles fazem a tradução oral, depois a gente corrige a tradução(...)”
P2: “(...) eu coloco[o texto] no quadro(...) eles já vão lendo(...) silenciosamente, eles já vão tendo a idéia do que seja(...)”
P4: “(...) meu objetivo é que eles tenham a compreensão global do texto(... ) » 
Les observations des cours vont confirmer l’analyse des paroles des enseignants. On constate en vérité que l’enseignement/apprentissage des langues, aussi bien maternelle qu’étrangère, se limite à une approche de la grammaire normative, moyen et but de l’apprentissage. L’étude de la grammaire est au centre des préoccupations des enseignants, sans que les élèves aient une maîtrise de la terminologie grammaticale ( “trabalhamos o texto e a gramática, hoje no exercício eles não sabiam o que tinham visto ontem” – dit un des enseignants ) et, encore moins, la capacité de s’exprimer avec aisance à l’oral et à l’écrit, de faire l’interprétation d’un texte simple, de lire et de comprendre un texte en langue étrangère ou de montrer des connaissances de certains aspects généraux du langage. Dans le système scolaire, la langue maternelle et la langue étrangère sont donc présentées et perçues comme deux disciplines séparées, voire cloisonnées, sans qu’il y ait la préoccupation de la part des enseignants de rapprocher les deux enseignements. Les rapprochements en vérité se limitent à mettre en évidence, de manière très superficielle les différences et/ou ressemblances purement terminologiques.

3.2. Une conception limitée du travail interdisciplinaire


Une analyse encore que superficielle des paroles des enseignants, et les observations de leurs pratiques effectives de classe, laissent entrevoir qu’ils possèdent une vision extrêmement limitée et réduite de l’interdisciplinarité. En réalité, pour ces enseignants, le travail interdisciplinaire dans l’enseignement/apprentissage des langues, n’est rien d’autre qu’une simple question de comparaison entre terminologies grammaticales et de traduction de termes d’une langue à l’autre.Dans cette perspective, la langue est perçue, par ces enseignants, comme deux systèmes clos, et non pas comme un continuum, c’est-à-dire, comme deux « systèmes caractérisés par un ensemble de propriétés communes » (LUGARINI,1983 :36).


Malgré le désir explicite, de la part des enseignants, de réaliser un travail interdisciplinaire dans l’enseignement/apprentissage des langues – surtout en portugais et en français langue étrangère, il reste une grande distance entre les intentions et la réalité.

Pour conclure


L’enquête conduite auprès des enseignants d’une école publique et l’observation de leurs cours, nous fait croire que, même si les PCNs suggèrent l’interdisciplinarité dans l’enseignement comme une forme de dépasser la segmentation et la linéarité des savoirs, cette pratique est encore loin d’être effectivement mise en place dans les écoles.


Il est évident qu’un travail interdisciplinaire exige, de la part des enseignants, un niveau de formation leur permettant de jeter un regard moins intuitif et plus réflexif sur leurs propres pratiques. Un travail interdisciplinaire implique, avant tout, la construction d’un langage pédagogique commun en ce qui concerne les objectifs à être atteints. Travailler de manière intégrée, dans une perspective interdisciplinaire, comme le suggèrent les PCNs, exige donc de nouvelles attitudes de la part des enseignants : une plus grande souplesse, un esprit de coopération, la capacité à assumer de nouveaux rôles, sans compter le désir constant de réflechir sur le sujet même de l’interdisciplinarité et de réviser leurs propres conceptions en ce qui concerne leur pratique enseignante et les activités et les contenus à être développés en classe. 


Or, les enseignants, aussi bien de l’école publique que de l’école privée, ne sont pas dans la plupart des cas,  préparés par les universités, ni les cours de formation continue, pour exécuter un travail réflexif, créatif et autonome et, par là même, pour réaliser une approche interdisciplinaire de l’enseignement/apprentissage des langues.


L’école, à son tour, ne donne pas une grande contribution pour la réalisation d’un travail intégré, étant donné que les planifications des disciplines sont faites de manière individuelle et que les pratiques des enseigants sont isolées. En outre, les enseignants de la plupart des écoles  publiques ne disposent pas d’une bonne structure physique, ni de matériel permettant une diversification de leurs cours. Si on peut toutefois constater parfois des progrès dans les pratiques de classe, ceux-ci sont dûs à l’initiative de quelques enseignants privilégiés ou ils dépendent de certains projets isolés.
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� Dorenavant PLM e FLE.


� Parâmetros Curriculares Nacionais, dorénavant PCNs


� Dorénavant LE


� Une enquête réalisée par Yaçonara Miranda de Albuquerque montre que des étudiants qui avaient fini leurs cours universitaires trouvaient comme point négatif de leur formation le fait que les contenus des disciplines des cours étaient fragmentés , sans conter que les disciplines pédagogiques étaient complètement sépareés des cours qu’ils suivaient. Cela, selon eux, posait problème à leur pratique d’enseignement. En fait il y avait un manque d’articulation entre la théorie et la pratique – Prática de Ensino : o discente com a palavra, semestre 2001.1, UFRN, présenté au Séminaiere de Metodologia do Ensino Superior, coordonné par Monsieur le professeur Francisco de Assis Pereira.


� Voir à ce sujet SANTOMÉ (1998) et KLEIMAN & MORAES (2002)


� “à passividade e [à] concordância”. 


� “(...) numerosas propostas pedagógicas (...) adquirem sentido se levarmos em consideração esta interdependência entre a esfera econômica e a esfera educacional.”


� “O mundo atual precisa de pessoas com uma formação cada vez mais polivalente para enfrentar uma sociedade na qual a palavra mudança é um dos vocábulos mais freqüentes e onde o futuro tem um grau de imprevisibilidade como nunca em outra época da história da humanidade.”


� “A instrução interdisciplinar aproveita-se de conexões naturais e lógicas que cruzam as áreas de conteúdos e organiza-se ao redor de perguntas, temas, problemas ou projetos, em lugar dos conteúdos restritos aos limites das disciplinas tradicionais. Tal instrução responde melhor à curiosidade e perguntas das crianças e adolescentes sobre a vida real e resulta numa aprendizagem produtiva e atitudes positivas à escola e aos professores.”.


� “se algo está caracterizando a educação obrigatória em todos os países, é o seu interesse em obter uma integração de campos do conhecimento e experiência que facilitem uma compreensão mais reflexiva e crítica da realidade”.


� Ce rapide survol au sujet des travaux qui cherchent à approcher langue maternelle et langues étrangères suivra de près le projet Enseignement/apprentissage des langues en contexte scolaire : interfaces langue maternelle(LM) et langues étrangères (LE), UFRN/UFAL/UFPA,2002.


� Pour une description plus détaillée de ce projet voir le numéro 104 (1996) de la revue Études de Linguistique Appliquée.


� Quand nous parlons ici en confrontation des deux disciplines, nous pensons au portugais langue maternelle et au français langue étrangère. Il est claire cependant que ce contact peut exister entre le portugais e une autre langue étrangère enseignée ( anglais, espagnol) et encore entre le français et les autres langues étrangères.


� L’expression appartient à KLEIMAN & MORAES (2002 :28)


� P1 et P2 enseignants de français / P3 et P4 enseignants de portugais





